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peéla voix qui » a se 'faire entoûar 6 - dain ce
qui:sit îElle est saiiite -te öoix elle fait
loi pourý vosîmes et, vos n i é't mal-
heni avous, si vous considéiez-. son' enseihé-
ment, comme un bon suj t lpetur is

ettre~ieiiine:d'yonfrren& e oduitë.
N'oubhiez:as qu'au,çug~ieùenq a

votreomort, et qiu arriveratplust que vous ne
pensezle Souv&ain Ju ge, apre vousavàroir
demandé comment;Vous -avezaóòcomp s'a loi.-

on0Us delanIdarà eacce .Yu aygcom JiM. e> 1VU avez a~~
la loi de -l Ste. Eglise, 'sëió s /ièß l
avec respect:. la'oix de. avosu
siastiques, et si'vous vous êtesht ( devous y
soûmettre. ett Si le ré exin doit ýùfi re
pour Vous .engagerà receVoir les inätfotiöns
dë vos Eoquesi, -comme s ielles ousétaient
dopiiées pariDiën 1 i-äiðe.

cDéjà, NosTrès chiers è é e d , àede9. ts
des Concilës précédents et daeun, g ñra-di nom-

.- bre de circulaires et de mandeuments pai ticuiers,
noulsvous avons mi; en ardê&óitie les d0sor-
dres nombreux dont les élections sont la trop
fréquente occasion.-

"Nous le disons ici, avec une profonde don-
leur, ce .mnal affreux, bien loin de diminuer,
semble prendre de' n.•uveaux aècroissements.
Les hommes appelés à gouverner l'état, n'en
sont pas moins émus que-vos pasteurs; ils ont
fait des. lois nouvelles, pour mettre un:frein à
vos désordres, qui menacent d'ébranlerla
sodiété civile jusque dais ses fondements ; nous
venons à notre túžr non pas vOUs proposer des
lois nouvelles, mais, vous mettre devant les


